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ÉPIS GLANÉS

A travers les remarques faites par les corres-
pondants de Ministère de l'Agriculture de Qué-
bec, sur l'état des. récoltes dans la Province,
en octobre dernier.

Bagot -Tout se vend très cher, à part
l'avoine.

Beauce -Les communications sont très
dificiles, il faudrait de meilleurs chemins.

Beauharnoi: - La nombre de silos augmente
rapidement.

Berthier: - Les sauterelles ont fait du tort,
mais elles ont été avantageusement combattues
au moyen du son empoisonné. Une école d'agri-
culture ferait beaucoup de bien dans notre
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Montmagny :- Les cultivateurs qui ont semé
des fourrages verts sont aussi ceux qui ont fait
de l'argent avec leurs vaches cet été.

Portneuf :- Le foin se vend $10 et $12 le
cent.

Richelieu: - Les sauterelles ont causé des
dégâts dans les champs de céréales.

Richmond - Pâturages pauvres. Manque
d'eau.

Rourille - Pâturages pauvres.
Sheiford :- Pâturages pauvres. Le blé-d'In-

de a donné un bon rendement.
Sherbrooke : - Le bouf et le lard se vendent

à de bons prix.
Stanstead - Bonne récolte de blé-d'Inde à

ensilage.
St-Hyacinthe: - Les cultivateurs qui n'a-

vaient pas de fourrages verts à donner à leurs
vaches ont eu peu de lait à porter à la fabrique.

St-Jean: - Les pommes de terre sont bonnes
et abondantes. Le prix des légumes est médio-
cre.

Terrebonne - Le manque de travail dans les
usines et dans les chantiers oblige un bon nom-
bre de colons à travailler plus activement à leur
terre, et déjà on constate une grande améliora-
tion.

Verchères:- Les sauterelles ont causé quel-
ques dégâts.

Wolfe:-Quelques cultivateurs de progrès
ont récolté 1,000 à 3,000 minots de navets. Le
foin est rare, ces légumes seront d'un grand
secours dans le bon hivernement du bétail.

Wright : - Les animaux de boucherie sont
très chers dans la région.

EDOUARD DU SOL.

CULTIVATEURS INSTRUI-
SEZ-VOUS

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Voici l'hiver, le travail des champs est fini
pour de longs mois, le cultivateur n'a plus qu'à
s'occuper de ses bestiaux, ses alliés fidèles de
tous les instants : nour certain. le travail se

avaient considéré comme impossible est à la
veille de se réaliser, ce sera l'ouvre de demain,

est pour cela qu'aujourd'hui, je demande aux
cultivateurs de s'instruire par la lecture, par
l'étude, de façon à contribuer à l'avenir du
Canada, tout en assurant leur richesse person-
nelle.

Tous les livres, toutes les brochures distri-
bués gratuitement par nos gouvernements, fédé-
ral et provincial, sont à la disposition du culti-
vateur, il n'a qu'à en faire la demande, les publi-
cations agricoles ne manquent pas, il faut qu'il
les lise et il faut qu'il les comprenne. Le cultiva-
teur a d'autres avantages encore,le gouvernement
provincial envoie des professeurs éminents dans
toute la Province, les conférences seront annon-
cées à l'avance, les hommes qui seront là sont qua-
lifiés au plus haut point pour fournir tous rensei-
gnements utiles, pourquoi le cultivateur ne profi-
terait-il pas de ces avantages en notant d'avance
les points qu'il n'aurait pas tout-à-fait compris
dans ses lectures de façon à obtenir tous les
renseignements utiles. Il examinera ensuite
son emplacement, son sol, sa main d'œuvre et il
pourra ajouter une nouvelle branché à son exploi-
tation, ce sera tout bénéfice pour lui, puisque
les profits seront nets, par la lecture il se rendra
compte quelle est la branche qui lui convient
le mieux et quand les beaux jours seront revenus
il n'aura qu'à se mettre à l'oeuvre.

Les statistiques officielles prouvent que la
Province de Québec tient toujours la tête du
mouvement, il faut que cela continue, il ne faut
pas que tous les profits futurs soient pour l'Ouest
Canadien et que toujours la région de Québec
voie passer le gâteau sous son nez sans jamais y
goûter ; il ne faut pas que tout l'or d'outre-mer
qui sera deversé au Canada soit déposé entre
les mains des habitants de l'Ouest.

Pour éviter cela, il faut que le cultivateur
le veuille, le Canadien-français est tenace, qu'il
le prouve, qu'il donne son opinion, qu'il impose
sa volonté, mais pour cela il faut qu'il étudie.

C'est par l'étude qu'il se rendra compte de
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